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l'a inspiré bien des fois pour la direction de ses re-
mdes.

Nous ne déclarons pas co fait comnie un 'miracle,
niais nous pouvons y voir une grande protection etun
secours spécial accoi dés 'par la puissante intercession
de cette grande thaumaturge.-Conmnunigué.

- Nous croyons intéresser nos'lecteurs en publiant
l'extrait suivant que nous empruntons au courrier de
St. Hyacinthe qui signale les progros religieux' et
agricoles opérés dans certaines parties de notre pro.-
vince, notamme;t dans le diocèse des Trois.Rivières,
sous la direction du clergé:. ,

Depuis trente ans il est exordinaire de constater les
progrès qui se sont accomplis dans cette province. Si
on jette la vue sur les townihipsdel'Est en particulier
et qu'on examine l'état du pays en 1850 avec 'ce.qu il'
est maintenant, on demeure «étotidé,et on" s'e rjouit,
de contempler l'énergique et forte population qui ha-
*>ite ce territoire. C'est là que s'est déversé le trop plein
des anciennes paroisses, et partout on aperçoit un
.établissement agricole, partout on voit biiller A nos
yeux la croix qui domine l'Eglise.. -

"Les progrès religieux ont marché de pair avec
le défrichement, car le plus souvent c'est le prêtre
qui a déterminé la vocation du colon ; c'est à la suite
du prêtre que le hardi défricheur a été s'étab'ir. dans
la forêt: e'et le zele de l'Evêque qui a fait surgir
les urois'es.

ous e, a'. ons une preuve évidente parles progrès
réa i8és dun., chaque diocèse, et nous nous faisons un
plaisir de reproduire les statistiques suivantes qui
concernent h. diocèse des Trois Rivières. C'est en 1652
qu'il a p'is naissance, et depuis 28 ans, 'les établisse
monts religieux ont avgmeuté en proportion de l'élan
donné à la religion catholique par les deux éminents
piélats qui ont présidé aux destinées du diocèse. Ces
chiffreý de-montrent ce que la population française
doit à son 'ergé.

• En 1852, lu population totale du diocèse des Trois-
Rivières étuit de 99,838 Ames. Sur ce nombre 90,275
appartenaient a la religion catholique et-9.223 aux
sectos ie oted:înt 'En 1879, la population s', st accrt.e
ai. chiffrt de 139.770 dont 133,370 catholiques, et
6,400 protestants. Voici le tableau comparatif:

1853 1879
Paroisse.................... ..... 43 81

rtres...................... 52 132

Couvent ........... ....... • • • ...... 1 23
Ecolos des frère...........•...... 't' . .8

" Outre cela, 17 paroisses, 13 prètres et 2 couvents
de ce diocèse font aujourd'hui partie des diocèses de

Sherbrooke et-de St-Hyacintho..'. t ... .

-- A propos de colonisation en faveur de laquelle.
le Canada publie souvent des articles, M. l'écrivai de

"cO journal, il y a quelques jours, suggérait les moyens
adivantos-fln d'aider efficacement·au.défriclh-emont de
'nos t&rros incult'es: -' - - . .. . · '·.. . ; -': l'

"i"P"uisque l'on' vdudrit. amener: leGouvernemant
.édéral 'à 'favoriserla-colonisation d'une. manière par-
ti'eiilière, nous'edisait récemment un homme: entendu
en pareilles matière&, -laissez-moi. vous -exposer. J
ipyojé-:··'Qde'an -eé.ana..petito .nzméxdo..deux
mille hommes et qu'on les distribue dans chaque pro.
vinco au". pro rata de la population, quo, du mois du

·mau .au mois de v fasse ouvrir dô
grarides routes dans,'nos terres ncultesqui seront.les
principales 'artère's".de comunicaior, et a coloisa-
tion. r.e.cevra-.-un élan.puissant.,Que l'on emploie par
exemple 500 hommes seulent'ans la Province de
Québec; et l'on 'serai etonne"duiïrésultat. On 'ourrait
ainsi ouvrir un em i quipartirait du.lact. Jean,

-passerait nar' la rivière Croche,~ Ja Tuque, la Mat-
tawin, .le -ae Naminingue, le Désert et aboutirait au
lac '.Témiséumingt.e. On pourrait en, pratiquer un
autr'e ensuite qui partiraitdu camp Dorion et traver-
serait tout le comté de Pontiac. D'autres roites rele-
raient les principauxcentres.à ces artères"

Le Gouvernement Fédéral, prenant cette détermina-
tion, n'oubierait pas'sans doute les cantons de.colo.
.niàation"qui avoisinent la-ligne du chemin de fer In-
tercolonial, notamment dans les conités de Témiscou-
ata,Rimôuski' et Bonaven'ture; oùtle Gouvernement
aurait intérêt-à favoriser le'développement del'agri-
culture.,.-

La grande démon.stration nationàle de Québec
n est pour ainsi dire qu'à l'état de projet, et déjà elle
commence à produire dos resultats qui seront d u.n
immense avan tge'pour l'avenir de notre pays. Les

suggestions toutes patriotiques qui nous arrivent de
tous'les pointst 'de notre pays,'même de nos compatri-
oetes qui.soit aux. Etats-Unis, dans le butde 'donner
à cette grande.fête tout l'éclat possible et d'en ret:lrer
les meilleurs avantages au point de vue religièux et
patriotique, -donnent lieu à des' discours et à. des
éecrts 'qui nous.font* apprécier davantage' l'impor-
tance de l'union. intime qui doit régner entre- les
membres de la-grande famille canadienne française,
et l'obligation .qu'il y·a- pour 'nous de nous grouper
comme 'un seul hommo. sous la bannière de Saint.
Jean-Baptiste. Que. serà-ce donc au grand jour de
cette' grande démonstration du 24 juin pro.chain,
présidée par l'épiscopat canadien qui a accueilli aveo
tant de générosité .et d'empresscment l'invitation qui
lui a été 'faite de bénir et d'édifier ce peuple qui, à
tant de titres, lui.est si cher, le jour bù'desmUliersde
no compatriotes seront réuni.sous le .néme'toit, au
berceau de 'notre"nationalité ?

Ie succeèsde cet te fète est assuré, car le :p stiplé ca.
tholique, et canadieu-français ne peut se 'dfendre

répond're'à' l'appel .qu lui fait' nos év(que as-
sister.à cette grande fete''d fam'iille sous le -déapeau
de la Société'St. Jdan..Batiste; étàblie à Québec 'n
1842.

Les cultivateui:s.ne se trouveront pas comme étran -
gera à cette grande- démonstration, puisq'ué ëdès son
origine la Société -Saint Jean-Baptiste de Québe,
les conviait"sous l'ombrede son drapeau,- si Inous
nous'on' r'apportoné à ce que dihait·le président dla
Société Saint-Jean Baptiste de. Québec, M..le·cBr.
Bar'dy, en '.1842,' dans .le -discour s -d'inauguration;:
,-Les cultiviteurs foiïerónt avec En'ous 'une union

.fini-p'esibl'e'qui sera lme du progrès'diin-.tôus
le ats/'g Wmö"-de liiRc.ondité ot:do' 4 Poidance

.a .- - - : :- é soù .. tè
.de notre 'so
.".Ouil'agriculturo. et l'industrie sont' es objets in.

dispenisabls vers lesquels nous devons dirig.r'toute
notre énergie pour eff'ctuer la ropårité commone,
et elles doivent etro ms Un operation par.tpus les

-~1
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6 öôsibls, mêm parde'iâéacifices. Les 'éa l'établissement d'autres fabriques dans les.colonies
rifices.ne.coûtent.pas au Po.upl canadien, et teldoit nouvelles.

'.êtrà.le cas, - ,Jýýête'leda',lIsiinu&doîvéeno .rêulter'dä pluïs'rands ' "C'is'epartout, er'oisade dans le clergé, croisade
avanitages et'.la fgénëraton:du .pys'..h...."z le1 hômmes de profession, croisade chez le.scom-

Ué, dé, nos écri ain±s canadiens M. 1Josepli .Taséê mernt,'chez leå ouvriers, chez lé cultivatour, croi%-
í•ê'éteurV du' Cnad', a' bein v'oit rappelí à laSoci- eadé idans'toué lerirangs de la nation.';fau t les -cours!
été St., Jé-BXptiste :de"Québäè 'ottoep:rtie de son Canadiens-Français, n'allons pas' nous.;réunir à Qué-
progràmnme, et .il luipropose, lorsde cette grande b e sans jetc~r les bases du grand .monunient natiònal,
convention nationale, d'agiterla4uestion de repatrie. de la coldnné 'de l'avenir, sans 'créer uno: immen'so

ent, afin' de r¿imoner a la chairriedes bras qui lui association do colonisation et~dorepatriement,,"
son,. si- nécessaties pour, amoner l'abondance dans ',.,On se propose,4dériger AQuébec unimonument
n lotre,pays.. . :.~ , - ' commemoratif de la grande f 2te énationale du 24

Voici ce qu'écrivait M. Tassé dans le Canada, ily juin prochain. Une souscription nationale sera fate
.aquelques jours: - ' .dans ce .but. parmi nos compatriotes: dés Etats.

" La question du repatriement étant intimement Unis. L'érection- en sera faite . à l'eidroit même
liéeàâï ,olonisation,'les délégués»de.la -convèntiôn où: le . Métropolitain célébrera la messe ce jour-
ne devront rien négliger pour donner à l'une ;et à là. On doit placer a-a sommet du monument projeté
P.'a'utre l'eur plus' sérieuse-attention. Comme. l'un des la statue ,d l'homine qùi,-par sa foi, son·dévouement

-résultats de la fète,, pourqu'oi n'essaierait o pas,, paï et ées vertùs, ale plus mérité de la nationalité Cana-
'.exemple, de:jeter les basses d'une colonie en creant' dienne.Avantde fixerson choix, le gonvernementde
.dès cette année un fonds national,'anquel toutes le'sâo- concert:avec les 'MM. de la St. Jean-Baptiste invite
ciétés ca'nadiennes d'ici et des Etats-Unisseraient.in. plusieurs orateurs -de renom à faire valoir dans ue
vitées-à contribuer 'un-cert·in montant, en .rapport assemblée p'ublique la cause de l'hoine qu'ils croient
avec: leur- moyen d'action. Este' que. la plupart. 'n méritér davantage cet honneur insigne.

ourraienta'pa. .par exemple, f'ournir .vingt 'ing .' Les noms'sîvants-ont été proposés: Jacques-
pat n moyenne,'haque.année, pourun'e'fin- aus Cartier, Champlain; DeMaisonneuve, Mgr. deLaval,
si:'läuable ?Ce serait puprobablement pourcha ine, Fontene, Montcalm, etc.

-!Mais cesisommes réuniei.fôrmeraient un chiffre reIa
tivéient considérable. . . . . .R.

De, cette façonl'on ,pourrait.non-seulement créer
une icolonie,ï -mais-. plusieurs moines .en ,trèsipeu

:d'années,puis.-aider .la.colonieiouvellement fondée D rUMIERs
'jusqu'à'cequ'elle soit assez forte, pours suffireàelle-
même. Cela: ne vaudraitit..pas ..mieux que totis les.
monuments que l'on voudra érigerpoùr perpétuer le .A. différentes, reprises nous avons cru nécessaire de

-,souvenir!d'une granderéunionnationale? L'expéri- donnerquelques renseignements sur l'apéinagement
ence acquieo par M. .?abbé ;A. Labelle ,montre, plei- des fimiers, et nous croyons utilo de revir de temps
nement' que la colonisation peut se faire à très peu de à autre sur ce sujet qui maIlheureusement ne reçoit pas
frais lorsque les fonds sont employés judicieusement, toute-l'attention' nécessaire de la part des cultivateurs.

7bsurtout. si le clergé qui, lui,:est mû par ledevouement Commoýon le sait,;de tous les engrais, le fa'mier est
et 'non-par laspêculation, en a-le pleih·contrôle. " le plus; généralement employé et le plus.facilo'à se

' Cesremarques tout.à.l'avantage'.de l'agiculture procurer.partoutoù l'on;nourrit des bestiaux à l'ésu.
ont eu.un; écho, dans la personne de l'un.de nos'dé-· rie, où on leur-:donne de la litièro pour so coucher.
voués compatriotes actuellement aux, Etats.Unis, M. 'On ne-peut trop 'n fabriquer.
Fard. Gagnon,,, rédacteur du journal.Le Travailleur Les cultivateurs ý doivent partout multiplier leurs
publié àWorcestr; voici ce qu'il.écrit dans ce jour- bestiaux proportionn'ement à l'étendue de-ler terre,

- -fin produits en fumier; diminuer
L'œuvre de repatriement et de colonisatior est le, autâit que- pdssible par un assolement bien entendu

v'éritable monumentqu'il convient .d'élevor. - le besoin de fumier sur une partie de lour torre pour
Coloniser -notro 'pays, appliquer un, remède au en répandre davantage sur l'autre.

;dép'euplement de ,nos'camp-ignes,. nous .emparer lu -- Nouscànit:sttons que dans plusieurs'formes qui ont
sol, le féconder, comme l'ont fait nos pères, c'est l'idée. 'été dignes 'd'obtenir les premiers prix pour les formes
qu'il0fautpropagr .partoît. Pasde résultat pratique ls mieux 'tenues,l que les fumiers ont été l'objet de

0d notre grande reni-n ans. celui-li. -ý . - ins attentifs,q u'ony chei:chait' constamment. tous
" Et nos soiéités.Cimnadierinà am Etats-Unis,qui les ioenèl d'en 'aiigiñenter -la- masse. Mis- ill faut

sont lés boulevardd d notr' nitiö6'nlité, sur la:terre l'adouer ces frmes ne lont pas nombreuses ; da'as la
étrangère, seront l'e prorntmiéés dé c beau mouve- plus-grand imbre la complète incurie règne à l'é-
-ment.Leurèonduit:e si bele iné le' pássé'nôils est gärd dës 'fiiiier.' '

ur..Unggde.lbùr gsgritg_ênéréu.. e 1aois ses Ca D' i encore une' fois, cette indifférence? De
*di'ennes e(Etati.Unis, qu ont à ourtee's es-,èt'e l'iknoiarane etdés prejugés. Il nous a étéimpossible
écIairés-et dévonés,dyóront, elles aussi, C9ltribuer à dé-faiie 'ritendre'ces cultivateure que-léur fumaier
cette o:uvre i riécessare . 'dl: pr les eaux avaient perdu une portion 'de son

i- u a ,n' ri-L"f.àbrinaos à deA'épis 'tifité, qu' dsläntes finu tils; les débriside leur
copat, 1 aggtion les successeurs de Laval des. jardin et de la cuisine, les animaux mortsiles excré.
1çósad les ge nfiñ. devroótaide à mènts liumin etco en, augmentauint la qualité. Ils
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préfèrent demeurer dans<la, routine, et refuser de Pour a oir de b'on fuiter.t en .abondane ,relati-

rectvoir' un journal .d'agriculture qin.,pourrait les verment au'nombre d'aiimiauVx, le on tivateurne ddit

renseigner 'suri les., soins a prendre .pour ag e do pa avoips db il;qu'il-ne peut 'n noHrfir

l masse des fumiers et.par -.1àobenir un, ,ro etdopter. un mode 'd'assoleent 'n lui donne în

ment de leur récolte... qualitité sulsante, po ,nui•riture 'er, dfor

Tant qu'une éducation première, fndée sur de. rages 'racins, afn de les' mêler aux fourrages gees

bonnes basses, ne sera pas-introduite chez eux,Ails ne qu'il.doit avoir aussi en grande abondance. Alo.1rs,

pou'rront.espérer por.leur part, depe'rfection,nemenut avec.emme.nomibro de bête s, son fumier sera

compldt en agriculture. Si nos voisins paraissent ré-- double et meilleur. .
reussir mieux que nous en agriciilture, 'est-que le 'En s'ecnd lieu, Ildoit fournir à son bétail un'e litii

plus simpl 'agriculteur est instruit et accoutumé*à ère constamment abondante, pour qu'aucunié parte

réfléchir sur ce qui se fait et peut juger de ce qui doit-. de, Purine ne se perde. IJle doit donc pas spéu -or

se 'faire; il ne lui' ern'cofite pas de sousrire à des mo'ar. sur la paille pour la vendre: il doit. la garder et-la
naux d'agriculture qui le'mottent au fait des perfecti- fairepourrir, àAmoins que, largent,qu'il retire.de la
onseents agricoles'qui s'opèrent autourde lui.' z , vr;eede,1a paille ne soit emp .yé à l'ach I d.u i'f-

mier. ., - ,: . - e • , ., ,.
•Composition difumier.-Le-fuunier se, compose des-R

déjections dc animaux ot des 'matières qui leur 'arqeco t-M.Fon-qet qepenurture
srvent de litière. Cet é'ngrais procure, par,' ls.partie n'c mu niue aé dit'M. ou'quet," eurii no r mriture.
animale, les pinncipes d'effet iimédint,"une certaine qitcmmu nique -pastoujours auxengrais pa sMme>s
do.e d'huimus qui agit plusieurs années. desiei'dtm-fféreui m'ont- ponomet• ani-

L es'dejections j.u e1 nt en p rtiei, a 'l'égard , de liti'' .G es u n Om me nt. exemple, dt'

ères, le rôle de fermant, et contribuent à les faire.pas 'men juiem rute, r 'es lmient né os p-
ser de l'état de paille à létat d'engrais ; par cont ment ; mpr et'r les élémet a e q'développe -
'quent, p)lues ilý y, aura de déjections, imieux il ,va .Udra, e 1t mnt';;"car eôs aale:ourgmq'n leurz:admi-

comme les déjections ont d'autant plus frtiisante nist' 'q'elle puisent de quoi ëdifier 'leur charpe-nte
qu'elles proviennent d'animaux mieux nour.ris, il osseee, de quoi continier toue leurs organ'es. Tout e

s'ensuit qu"'se~n~n~biiil~b'iin nourri, on aura dé ui est ainsi absorbé.par-Porgameme pour lesbesoins

bon fumier, et qu'avec de bon fumier ou aura de bons .e- 'anmal en voie de croissan'es est irrévocablement
fourrage-. 'd r perdupour léa'fàmiers 'qui,' dès lors; doivent- être

fourrages.m'oisabondantet de moindre qualité. Assi len-
Conditions nécessaires pour qu'un ferment puisws agir. grais.des jeuhes animaux sont- ls généralement nioins

---Po.ar qu'un formen t pais-.e agir, il faut trois choseu : estimés, et leur préfère.t on de beaudoup-et avec'?rai-
de l'air, une certaine chale.ur et un certain, degré son; ceux que 'donnent lei bêtes adulto. qui:;ont at.
d'hum'dlté. Si l'une ces trois sboses manque, ou si teint leur completdéveloppenàt.' '.
elle est en exvès, lai fermentation no marche pas bien, On e' vent pas dire toutefois lue"'foutes les btes
ou elle dépas.se le but. ' adultes,' également-bien nourries, fournistent des fa-

,- miers d'égale' valeur. Cela serait inexact; car il a
Condition essentielle pour que le fumier soit bon.-Da' té r'eîarqué -qu'e les 'vaches laitières donneut un

p'r elîa, il est f.ci!e do comprendre que,pour que fuimier qui'pour la riehesse, est infericur à'c.nisdes •
le fumier oit bon, il f-uit une fermentation iconve-. véches'à'l'ongrais: et cela ne doit pas surprendre at-
nable ; donc, un tas (le fumier qui seralt abandonné téndu que. le lait ne s'élal6ore qu'aux -dépena des 'ma-
A lui-même, ,sans surveillance aucune, au lieu de don. tériaux que leosfourrages introduisent dans l'éconio.
ner un produit abondant et actif, ne'donnerait qu'u.na mie animale.· ·
sLorte de détritus à pou prièsinerte.,'meaiae: oLessoins' dont on entoure le bétail, la santé dont

On ne peut se faire nnuidée des pertes que notre 'il jouit, influent également sur la productiouides ent
'agricltuire éprouve par suite du ieu de soin que trop rais. Les animaux bien traités, maintenus dans de
généralement on apporte à la confection et à-la con- |onnes conditions hygiéniques,. ceux che-z lesquels
servation du fumie'r. 'les fonictions 's'exécutent normalement,. fournissent de

Moyen d'obtenir le plus de fumier et le meilleur aveo' meilleur fumier, et en plus forte proportion. 'que ceux

Un nomibre donnd de bestiaux.-Pour obtenir le plusd n soni t soignés' avec négligence ou atteints de mala-

fumier et le meilleur avec un nombre donné de bos-' e-

tiaux, il faut d'aborJ, comme nous veupuis de le dire, Soins généraux d donner à l'intérieur de l'étable.-IL
bien nourrir les animaunx. On no poirrait'obtenir faut. tenir la litièe des animaux propre. Le sol de
beaucoup, ni dle bon fumier, en .nourrissant les 'l'dtable doit'être au'moins pavé, un peu en pente avec
animaux avec parcimonie, ou on les tenantau régime une rigole longitudinale construite sur le:derrière du
exclusif de la paille : celle ci ne saurait entretenir le bétail, afin de 'recevoir.- le peu d'urinle que nl'aurait
bétail en bon état, et ne peut. communiquer aux en- pas tbsobée la litière; cai il ne 'fat't jamais' prdre
grais des qualités dont elle-même est dépourvue. La de vue que 'l'urine contribuo, puîisamment par sa
quantité d'engrais que donne les.animaux est propor- putréfaction·, l'effliccitédu fdmier, à 'cause de la
tionnelle A la quantité d'aliments'qu'ils reçoivent, et grande quantité de combinaisons. azotées,solubles,
labonté du funier dépend. de l'tat d'embonpoint de qu'elle contient après'la'putréf.uction' il'est-pr'con-
)a bête. ': séquent, de la i pls auteimportanoe de pre'indi-e -tons

1'Lefumir. fourni pardes anim:ax qu'on engraisse e unioyen épo sible.sourn pas le laiser perdre.-La
est bien meilleur et plus abondant que celui' q'ue ,agole don-onW venons'de'parIer'doita'boutir à'un
donnent des auimaux maigros et mul nourris. rdaervoir en pierr'e, bétonné, et dont o coit avoir MoIn
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de uvrir l partie pupir eure .
- d slaisser e a eaccuu n eu

% taâls,* d e, pourque, sant es animUx n

.soita son .u .,rl
.D»oit-onporter lefum'er sur le 'champ lorsqu'o.n leso t

- dtable .--:.squ'on ,sort le fumier. de glétable, on

là" porte frais.au:champ et on f'enterre sousun la-
bour toutes les foisqu'il se tiouve un terrain.propre
' lerrecevoir; car il est certain que-par ce .moyen On

utiliLse<une partie des produits volatils ,qu'une entière
décomposition aurait fait perdre ;-imais,à ce moment
Slà-t'errain aqjuel or le destinen'est:pas-toujours libre.

On doit'ausai'observer que le fumier que l'on porte-

an''sortir de:1'étable, immédiatement sur les- terres,
n'a subi presque aucune fermentation, surtout. lo'rs-

qu'on.nettoieles établestous les trois ou quatre jours

et rq'il'ontient des. semences nuisibles propres à'
i.nier' Dès'loîs,-l: ne oonvient de l'appliquer qu'à
a s'cultures' sarclées ou .fourragères,. pare que -les

ùauvaise's herbes' qu'il;fait naitre peuvent se détruire

p r·l'e'ar-lage, ou du moins s'arracher avant qu'elles'
aient pu porter graine. . -

-Coe fumiers sontbàn poinr les terres compactes que

les pailleslnon décomposées: divisent et aneublbissent.
I1 faut-remarquer aussi que, lorsqu'on eimploie¶e fui-
hiér'frais<.nine'doit pas oublier de tenir com pt de

son volumes, beaucoup plus 'considérable, àpoids égal,
ie'clui rdes -'fumiers' a fermentés ; p n.serait toujours

-iîpd^sé'à en*mettre' trop peu. : r ' :

SOn-'voit par ce qui préc.de, qu'il i'estpas toujours

pssiblede porter le umier'sur les terres en.lesor
tardétable:~.ouallIons smaintlenanlt 'nouis. 9ocu'

e • rf de ila -manière'-de -' etraiter, pour .le faire - e-

eonter comme il acon'vient ~et spour.» le --garder .danis'
-. rn état de consertaition. parfaiteavec- le moins de

pertepossible. , ,, , .,.. ....- '

•Manêrei de traiter le fumier lorsqu'oni'ne peut l'emnplo-
ferrais-Constructionl dëi tas.- Lorsque, pendant le

* sejoiid "fuxùiér dans-les étables, on n'a pas perdu la
.artie ·liqtlde des déjections, et.qui'elle a été absorbe
pér la litière,-la mïasse se- trouve 'déj\. assez humiideo

.poar'ueê cbronveablement entassée à.ciel ouvert, la

-rmenlttaCtin isse, s'y. mnanifester,:'le premier 'phé-
iomène 'qui .1accuse, c'estuneélvationi de"tempéra.

,Xure dans. 'initérieur du. -tas.' Cesurcroit de chaleur
sugm'tla' ferm-entattiofn.qui .deviendra'excdasive

d a ses fets',surtout si ~1'air îiter-vintsans me-.

sur .fufdnc'se.préocuper de:l'emplaccntent de la
r1dutsde'fumier. - -z-';

coCetemlcém'eOnt' ne'doit' pas âtre 101i de ''.étble;
tfi , el'extractionl du fumier s'.en. fasse rap.idement.

'l-aut' qu'il!soit à -l'abri des chaleurs ardentes de

S 'été afin de pré nir uneodessccation trop -promdpte,
-ou'nntrop raId Schaèffäment 'du fumier: ' peut,

- -ouuro gelîe mettre soùs -n angarou abri dans un
nidróoù le' s~oleiltonehe' pes, ou l'abriter au midi

Sdes "e'tations qui.le protégero'nt'de , sosrayons
pondant es fortes:eh ieur.· .. e*- * -'. -'. o e -

--- I[nedoit' p: s.recevoir -les eaux qui s'écoulent.des
des erraine svoisinsqi, laveraient les.f'u-

;nmer, en, arrêtraient. la feUr.mentation,,,e, enentri-1
e les 'p iies lspl u iehe et .les pl us a.ue*ves..nl Ptons ecasa.voicl comment oõn.doit.opwor

potr prparer l'emplacee t et construire le tas de

l fan t'iAv erlle teralfl sutr 10 qelý i tplace
le fumiei.'On 'do'dne à cette 'espèe d"aiïe une légère

pentedans, lseis ;de sa long'er et d ôlsa'larigeiîr.
On en recouvre la surfaca d'une peiteco'che d'arg.
que l'on ba't'et'que l'on' frotte avec som, afinque lesso
sucs, du funier no puissent: pas' s'infiltir dans la

terre; on entoure cet empidcoment d'uie rigoie char-
gée de recevoir, les sucs qui découleront du'famier,
etde ls conduire dans "une fos-e, creusée :un'pe'ai
delà dt'as,du.cté vers lequel la pente sdirige, eL
d'où on le retirera, A'l'atide d'un seau ou d'une pompe
poui en arroserle ts quand on loejugera à propos,
afin d'y e'ntretenir a-sez d'humidité pour que la'for-

mentatiop lie s'arrête pas; et. assez de'fraicheur.poir
qu'elle 'n'aille pas tróp loii.: Ce résorvoir dôl être

muré et betonné, ou au moins enduit'detereglise

(a terre des potiers). 'Il et,.tres-important de,gF-
rantir la rigole extérieusement des eaux qn pvent

venir des environs,. par une levée de terrie n cofl-
pacte de 5 à 6 pouces de huteur au-dossus 'du-'ter-
rain adjacent. Rien 'ne donnie une mauvaise idée d un

cultivateir;'com'me de voir ses fumier*S croilir dans

une espèce de bourbier.

. (A suivre.)

- ' '.Stérilité du sot
- z,

'Li stérilité 'du sol est le résultat pour i'agriculture,
ou'de la mauvaise.nature du sol, ou du défaut d'intel-
ligepce et'detravail.du cultivateur, ou suite dé 1'ac-
tión des mt ores:-

'La prediàction; 'et :iaêmc la production la -plus

abondan te possible"de ehacun des objets 'sur lesquels
l'agriculture s'exerce, étant le but de la culture,li
stérilité est èe quecles cultivateurs doivenit l plus re-
dontär"en définiti f

i'Le'natuires de terres qui sont le plus généralement
regardées cbmine stériles peuvent se diviser en quatre
classes: lo. çolles qui manquent'de fond; 2o. celles
qui nihquent d'humus; 3o. colles qui manquent
d'eau ; 4o'colel''qui ont tro'p d'eau, lcs marais.

Les terres stériles par manqule de pi'ofoiîdeur sqnt
ou sur des roches, ou sur clos tuf,, ousur des argiles.

Cllesqui' le- snt. par. nan-iue d'humis sont les
sablonneuses,:les erayeuses,,les granitiques, les argi-

-leuset,' elles qui sont retirées zdes.profondeurs diu
'soi; etcæ • ''

Ces' dernières sont encore cellos qui sont le plus
sovent dans le cas de manquer dl'au: or on sait, que

l'eau, lachaleur, la lumière et l'humus sont les prin-
cipes de toute végétation. ' J - a

.P Fresque toutes les terres stériles peuvent,âtre ren-
duòs fertilés en 'leur donnant:ce qui leur-manque;
mais souvent les moyens en sont si couteux, que les
produits ion-seuilonet ne remboursent jamais des
avances,"'mais même quelquefois-n'en paient- pàs, Vin-
térôt. C'est cette cause, qui arrête les+cultivateurs,
et avc'raison, car la-plupart font une spéculation de
l'agriculture, et les :spéculationîs: qui nosont .pa.1, gui-

vies de la rentrée des fonds et d'un bénéfice, amèneit
nécess.irement- tôtI ou tard, selon leur fortuine,, la

-r.uinue.desspécul'ateui.s. .- . . 'a o .. .

Il est donc une infinité, de terres stériles.gu nertie-
ront améliorées que lorsqu'un oultivateur tr s-riche
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voudra y sacrifier des capitaux, ou lorsqu'un oujtiva Composition du sol

-teur-panvre voudra y' mettro beaucoup de tràvàil a o itioni de a terre,

beaucoup d'entre elles deviennentde nouveaustériles nol cliatq lexlpomp plus ou mom .

dès qu'on cesse de les travailler. .. ' ý. us, d'abon tce dê 'e sit gLei
sosqimaqetd'abondance dé~eseax influe- tlemenotlti'.Iù.Pîý»

C'est en.portan'tdes terres sur less lat r. oureusement, on peut dire qu'il y a-pa
de profonde'u, c'est en p'ortant dos engrais sur celles deux cha de

qui manquont d'humus qu'on les fertilise. Des arro ment cmb dab. là vient la dificul derd e-
sements oi des irrigations amènent l'abondance dans 'densempe génlra ien a icult l desie

celles qui manquent d'eau. On déssèche le4 marais de eubordenner toute-thorie aux circonstances locales
ar des fossés d'écouement et autres travaux, pour qudonnessaiemt ,entrdnsta es lles

es rendre susceptibles de productions utiles. Au moy qui'dopieuvùtnt' essaienantêetrer danses élé,onts,

en damendements tels que des labours, des marnages -neopeuvent cependànt-,-étr e .onnue oip Og
des mélanges de sables,. de pierres, de pailles, etc on 'O d e
parv.ient ordinairementâ åbeaucoup améliorer les ter. On st'gle rom glaiseu, cry.eux ou carca

,'raine trop äÜrgiloux. e solo'n ileuro glaieeux,.le -ferriXneU ,..ehde

Uin terrain stérile peut souvent ètro rendu produc- le abloneux tvg veleu, le ·r· g n '' r -tC r

tif sans, pour cula, qu'il changé de nature, c'est à-dire nantsg es os i s tu p u ,

en lui faisant porter des plantes qui ui conviennent, mDs ous e t reoov o d l doumosdo1

oit directement, soit au moyen de 'quelqnestr.avaux plant e de terreau provenant de la déco position, 13
7 ~plantes t iUit' le véritable élémeont -dlm4éàin

préparatoires. .' .' .c'e'st la terre, végétale p'oprement-.dite.:.Ceux de ces

MNous venons dle mentionner les causes-de stérilite -ols qui"en possèdent le plus. t qui negont.trop
qui tiennent au sol, jetons maintenant un coup-d'le es ntcetqu'on.lappellîesbons
qurcells qui dépe dent de s ho m t d es c s ni trop hen ides sont.c q.' on a les ,.o

des ntmes,.es.C circofle-....................... .............
sur .... ,~.-. puuu~ur. . . sOlS, les8 sOIS fertiles.. ....... '.": :

tances atmosphériques. ' Un sol profond estceluuiif're.une-épa.5sseur de

On sent bien, sans qu'il soit nécessairede le prou-. de,à,cing pieds deterre mélangé.deterreau. ,

ver par des raisonnements, que ces deux dernières i -Un'auvais'sol est'celui quiine contientpas pu

causes de stérilité ne sont -pas aussi puissantes ou présquespas de sterrau,, et qui,,est trop.sec-,ou.trop

aussi durables que la première; que souvent mêrn. 'humide. - j . • . <-., ., -

leurs effets ne doivent être que relatifs, c'est a.dire ,.Lorsque l'argile diminue dans runcharnp elle,y,re-

qu'on les calcule sur les espérances de ferttient longtemps les eaux -de pluies,fetrelle.empè.che
avait précedomment. .. " '. les:ra'oines 'des plantes-d'y.pénétrerrfacilement,, on dit

iUn terrain fertile le devient d'abord moins,'eten alors:que-le-soldè-ce champest compacte,.est.froid.

suite devient presque stérile lorsqu'on cesse de le'la- ' Lorsqu'au contraire le sable domme dansc.e champ

bourer, de:le fumer, lorsqu'on lui fait porter plusieurs l'eau traversela terre'avec la:plus granç4efaclitejgOn
années.de suite des productions culivees pour la dit que le'sol estléger, estchaud.-, .

graine... , ., ' .. ' *.0 e - *"- '' . -

Unterrain que dos. irrigations,,,que dés abris, que, ai

des plantations d'arbres, que dl'coulesùept d'urde eau Conseil d'Agriculture de la Prvinde de"Q .1 .

surabondante avaient rondtu fertile ret-ourne à son . . ,.

infertilité première lorsqu'on ne le faite plus profiter , . Montréal, p Janvier-1860.

deòes'irrigations, qu'on détruit les!abris, qu'on coupe Ps : Le. Honorables Beaubien,
b q'n ~Présents: L&Hnrbe n-ie;Cdehranei,-Gaudet,

les arbres, qu'on, laisso comblerles fosés'd écoulement• ,Oulmet, et MMý..Benioit,Bakwood,,Brow.ninç, Çaasavant, Fa-

bes semis trop tardifs ou trop hâtifs, mal enterrées, ribeault, Guilbau1t, Marsan, Maa>ue,,R6vd Pilote, orville

un-choix de culture impropre à la nature du ol; sont et R6vd Tassé.'' d

encore des causes d'in fortilité. . . reassemblée, M.'Massue fait la lecture de son adresse annu-

Les météores qui amènent le plus souvent la st.éri. lle commer Pr&idelt du Conseil. Cette adrdse entr'au$res

lité sont les fortes gelées de l'hiver, lorsque la terre sujets embras les suivantS: oles itur e e.é-

n'est pas suffisamment couverte de neige, de même 'eiton, de la Puissance At Ottawa, E.xposition.provinoia 88,

que les gelées tardives (lu printemps; les inondations Terrain et Batisse d'Exposition au Mile-End, Livre depoints,

à toutes les é poques où les productions de la culture culturedea fruits,'et,,C'est le r4sumé des opérations dp, con-

sont sur' pie; les -alluvions de sable ou de gravier noil pendant lune écoulée, acconm OguI de n ietqog>e-

amenées 'par les torrent, ou les rivières; es pluies ti spratiques. l .c-rsid et rur pr ohi'o nt Ji n. J.

froides au moment de la fécondation; . les pluies con- Gaiet lid M ile-président dou coié,es-éoleiait la

tiule edn:le printemps et l'été;, les .puis. 'LibRétil M. Pilote, -président du cotmit6 .cle8 doef la,
tinuelles pendant lecture d'un rapport suria visite faite aux trois-écoles d'agri-
d'orage, pendant cette dernière saison ; la fsecheresse cuture., qe laproelinie e:po'sion proinciale

s'oppse a grosissmentdesgraies ýLe'Consei1 dlé qeâido uéxoiio rfiiii

en •té, qui. 'oppose au grossissement ds , graines., aura lieu 'ette ainnée à Montréal laisânnt au comité conjoint
'une .température constamment froide ;ý quelquefois,en'fixer Pépoque.' . e • - ,, - s . I >

inème une température t trop chaude ; deS.ventsvio: .Les réglements préparés par le,cômit..pour la gouverne'des

lents; 'abondance des in,ectes, etc. . " socileù pour culture de. fruits," ( growers sont'lu ,
et appro . -. *

L'introduction d'un bon système d'assolement, et Lecture d'une pétition de M. ChL. Daiiais faisant'appel an

surtout des ' prairies artificielles qui en font partie a Conseil de la déclision des j.ugetudans le cudonurs.de terres

singulirément diminué le nombre des terros stériles, les mieux. cultivées.:La décisiondes -jçges..n'est-pnsmuiu-

et esdiininuera encore à mesure que les cultivateurs •o'e-d'Agrere de D

en sentiront mieux les avantages, et s'éclaireront sur n dSvedre l'ancienne-saubiet'ga'culture ét'ér'unn comitd

enoyens de le praltiquer., i...1i * - * , s extif.j1ouriplus, auples informationsr> .

tir;. 9. '.' ,..r. O. b .'. v .r.~.':~'s ~.j. .rr.~.rj ' iù.-.i.~rr.l ~iw' u com

ý _.- .- -_. -_Zý
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ét- 'déS ý ugdem d5ut la assuré aux jeunes gens qui malheureusement n e c0cupeut
tiio lao'iét N.'dexpoitgdons dem os pus ou presque plus d'agriculturo.

' rissio rde . flCUil co r à'5 es eDa'nt laí-eproduction que vous faites de l'un de mes rapports

fMl. nlaseue eBrowlingsont noé s ad Pollu p p .ur- de 1864, à l'Hon. Ministre de lPagricultre, alors qu&e 'étis con- .

dscnu e B i n m d p ducteur des travaux de colonisation, vous signalez le fait que

Le . conseil aide que-la poci6t af rie ulture de il m. les terrais isituée des les cantons Chabot et Painchand sont

. ie e C ei cl ai er pourdd q part ' octroi éte'ag icutur detres-pr pre à la colonisatiof: c'était alors noni -seulem ent m a

eut réclamer ouri sa prt d' q ro propre opinion! que j'énonçais, mais aussi celle de tous ceux

i one d.s'rip ion n e i en d e le r t ' qu o ut;euilava tage d'y, faire les prem ier a défrich rmnt s;:; Je

n i r s s, ierao uis outer -aujourd'huii ue tous ceux quinont risité ces ca-

comité des écoles liiis l; récommaidation do payer ce d que-l Gouerneent devrait y'établr

*~onç !retaxdiverses -écoles. I os saccoldtu à ail 4i1Q uýeni'Oi erfi v'6&bi

opiou d are t au .dir c anent ine colonie, vu la grande étendue de terraispropîres la c lo-

o mei co rmrencem ent -de c 5essiom t pr nih'aine uisation et dont le sol est de quslité supérieure.

S mcB lt u ésre a su oI en dem et tre le écolesi r ou n ,iîd !En effet sile chemin W oodbrige était parachevé,n'ou 've'r.

td triclresrl uniale rions s'éohelonner de nombreuses h'abitatiois sur nu parcours

r a'etoe fodeue dacola ProviOutaio et.de d'au-delà le 'vingt milles, vi qu'il y a un uouveau tracédde

dbalile''''elleseGehdans. la' P rced'utri ,quelques milles senlernent en arrière 'de l'an'cieotracé. Les

emdUlEta t é our - arn. oiite de l'•cte , d'Âgr i '.l terrains en arire de ce chemin sont boisée on' partie d'éable

L auqig . n d 'u n co nité p o ur l t d e f'a ite p o gr u ne e t d e m eilsier, et très-p eu ro ch eux . C 'est le lo ng d ' ce ch em in

onnnaCoete q ' icl it que nom bre de culti ate r s se proposent d'y tablir une colo -
ture~ ~ ~~~~~a et,é . "'t C eldAgriculture. _,- 4

* 1'. -BCeùit;donneO avis"liu'ill proposera à!la'proCane assenini.:

b l e i q u e l e iC é a is u pr po r l a o h ine t a e - in i d e f a v o r i s e r l e ' d é f i i c h e m e n t d e c e s t r r a i n s ' p u s i e u r s

- iaM o uel améeiUrecom mane lu ntrdu ction et an rar comités se sont form és lautoum ne dernier, dans la parois e de

blé , q e'aa aio atio n . d le u s t u pau x d e b o u ch erie. S t. P a sch a l, et p o u r e n a ssu re r l'éta b lisse n e n t p a r n o m b re

DurMoti port atiofeniéabl 6té d'offia des rixpori des de jeunies gens initiés djà' aux travaux do ariulture, l a

qer e peseraien t poéite races pures, et dont la p ureté été décidé,à ces différenits comités, de faire ap el u Gouv r-

Mteuoedp nement dans le but d'obtenir une diîuinutioni de prix sur l'a-

-ale q - o- o- troi des terres, ou d'obtenir de largent pxour'lachat de- grain

se r a a pte s t é e i n' aS d e S t .sy ci l n o r. q u i d e s e m e n c e , o b t e i r e n fin l e s m ô m e s p i i v i l é g e s q u e l o n a c o r -

-e Cofeil ar à - :M ar d .Hamo4e dait pour les cantons de repaitriemenet.'

u na' p pdoeurs ét blir un e&ma ufact discutée, le bCon- En décembre dernier, je fus délég é ari ne grand partis

e ,f t ' 0 i n n h sp h a e r ie ha u é à a n t 'd ' a v o r, e u on d es C u l t i v a t e u r s d e S t . a s c h a l , a n a v o i r n nie ' e n t r e v u e à

-pisn p r ien fabrcatiOn at la manière la 'Québec avec. 1'Hon. Ministro des Terres de la'Couron e et lui

seietd'op qu prciursfbrctinesoumettre les propositions des différents comités, lui dourier

pus avan gese ellemployer. 
àcu ù tirt rt

reseo e o i distribuent dela graine an' r en nimem temps une liste des noms de ce x qui étaient préts

tant de la souscri ton di leurs miilbren devront inclre damns à prendre des lots de terre, i le Gouvernement jugeait à pro.

l Réiolu'Qte :e' tt graine tons les finis d'achat et de ps deIeur accorder les mêmes priviléges qu'aux colons éta-

t e i odr e disgibution l;u'à 'avnir' elles Ulis dans- les cantons de repatriement. Le nombre des per-

liercoût n la~oitàeui n de aioisoriptionq Pn achat de sonnes inscrites sur la liste était de' untre-vinîgt' dix sept,
tranporot jsamotés.emndelsocrpinnaht qui toustse proposaient de faire des éfriclheet au mlois

r e. .e demrs prochain dans les cantoins Painchaud et Chabot. •

-.uter det riaireesreféré'au d
ý?not4 drectAru 1,L a ruarrocteor6 deodirectur. del'eVte d'raiculure, en'ce '' Malheureusement, à mon voyage à Qnébec, je n'eus pas

ui,'oncert .lpl6 protectio a otre sl'honneur de rencontrer lHon. Ministre des Terres dela Cou.

i ortantnd cetteEco n r ronne, alors absent de la ville. J'eus cepeelgnt:une entreue
omranti ee Ecole.ts •: nto~ Co 'ité exécutif. 00- avec, deux me-eieurs du Département de l'agriculture et des

m ination des c dnit s E l comité des Soolétés Travaux Publics, qui me découragèrenit par leurs remarques,
té d'Eu oitin, comité des E , , en-me disant que mes démarches étaient inutiles, qu'on ne

la eu ture dge fruits.cles d'Â'ricidt18'e t lEcole Vé- fergit pas plus" sour -les jeunes gens de St. Pasechal qîi dési-

Uroliroer leus rappots annuels au Conseil avant raient s'établir ïas les cantous Painchaud et Chabot que
ria à en e année, suousr peine de perdreleur oc- pour ceux qui s'établissent comme colons dans d'autres on-

le er-Neirre de haque a eos Pdroits de -la Province, ie donnant plusieurs raibons à l'appui

C.t le Coûseil s'ajourne. .. de' leurs avancés, entre autres le eu d'argent disponible à la

t r o .E l e C o n s ei s'aj o r n ec o lo n isa tio n q u i e m p ê ch e d e ré io n d re a u x n o n mb re u s es d e-

-~ . GuORGE LECLEC, Secrétaire. mandes d'appui ou faveur de la coloniation, malgré la bbnne

volonté dii Gouvernement, joint à cela le besoin d'uno stricte

L o dans le- comté de Kamouraska• économie des deniers publics.
cooiston De retour à St. Paschai, je fis rapport à tous les signataires,

Iý É6doteur"de Ila, conversation que j'avais eue avec ]CO deux employés du

euco u dpi quelques moiq,dans les jour- Département des Travaux Publics. Le découragement s'em-

naeaX et all u de colouiatioù, qet le public dans toutes les ara de ces jeunes gens qui préféraient se lrer à la culture
On aoc e dcns à cette a e la terre, plutôt que d'être daisl'oblifatioi de s'expatrier.

*parties denotre ProVince varaitI,6rs5r-v
grau d e 'que ti o n c e .pt arait i térst de bon a gu nie pour l'a- D éjà cepen dant quelques uns ont pris e chem in d es E tats-

vear r eou''estcertain ent detacte bon a r p Unis, et les 'autres se disposent à en faire autant si, avat jon-

graLé j i-e d n'ot agri re. • p verture de la navigatioi, on lie leuir.accorde.pas les moyens

és et au.stiiggère trn myensp le dif6rents de s'établir comme colons daus !os cantons de colonisation qui

ot ils. o'usfont conair dn ee aurentiles, la va-1 ne sont qu'à quelques milles de leur paroisse natale..

sucseO e et ailli-s De tous ces uoYens,, nous n ar- En attendant, los récriminations vont leur train ; o'nest tbut

-'rnverons, tao.l'nis et.à adoprter ceux, qui seront Propres à as- surpris des délicates attentions que Pon accorde aux étrangers

e.. eut de.n b imidenope s c orôt , car dupéveop- qui desirents'établir conue colons dains notre pays, tandis

, riuer os, 'àjf iceint' o dépend enses du commerce eteo que les enfanta du sol sont obligés de cherch r à létranger les

.1 ds re dol ou déend le làuc arrc ter le, fléau 'de m oyens de pourvoir à leur propre subsistance.:

nestune sourc - t n pa v ed rn i l pour notre a s It nous est permis d'espérer qu'à la prochaine Sessione on
st ei- etueoucderi.purntre, pn a faen- faveur de la colonisation une part d'octroi .pluislargo

t ur~do St.Paschal et des paroisses-tion a opère afd depuoir dretenir dans Io nas tous ceux qui préfèrent

a ueî jllern u sl et qui prou it -mouvem plus o sidérnbl an p u - nlt re à.la- vie merce a e qu o irent les centres mm ianiufac-

ci pinn e u pre d lu tuiers des Etat.-UniseAlors nous pourrois espérer vois s'éelic.

Eac paroofliant Gaiett da C1pagneu-.-lônuer -daus- les-cantons de colonis ontloi du coité dle hatsnou.

to ~'1 qelqur moes n'rea su saerç.q e antpa r- raska de,nombre'uies habitations sur s parcours d'au-delà do

Cll1fj1Z'lùs qtie'jém'rs dltlinportantequestiocu de* la.colUi- vingt millets .

as qe vas' oio ipsée ds le bnte 'l vVeuillez M. le Rélactenr, cntilmer les reiîseignemns tno

n te qunotre jeune popi'lutio les endroits ropres vous donnez sur'.la colouisation> car H vez assuré qu ils no

en nà.atro noae jup çolonspueto re n avel mnu nt p.i ntéser tous coug %ti Wocoupent d't
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Culture du tabac.

a a des cojoituts protonotaires du district
di'Arthabaska fumnait P'autre jour, en notre présence, un cigare

.dont larôme était vraiment délicieux. Nous lui en fimea'Pob-
servatiou..

- Ce cigare, nons dit-il est fait 'de mes mains et avec du
tabac de ma récolte. La forme peut laisser à'désirer, mais la
qualité assburément ne saurait etre surpassée par un tabac
étranger.

Conuneroive, lM. Barwis nous montra quelqu a éch intil-
n o'ns il piit dans son porte.cigare. '

Nous aypitlnes de plus qu'il avait récolté 750 livres dece lion
.. tabnel, de la eiltnre d'un demi arpent de terre malgré un été

poil favorIable à laeroissance et à la matirité de cette plante.
L'ant prochain, il en plantera sept <ai huit arpents-, et il en

attend ne 'récolte' de dix ou douze mille livres.
Le tabe dont ilI a eu une si bonne récolte cette'annéel, est

l'e Grand C'oneclicu t' leaf, et il e propose de planter au prm-
it-itps une coiple d'autres variétés. j

IL établira une u auifacture de cigare sutr ue petite échelle
ui6ir coiimencer et à tirre Il'essai ; ei cette tentative 'ne lii

caise las de contre-temps ré ieux, il se propose de 1'agratudir
risidléralleinlnr et, d'en fatire comne culture et manufacture

une très grande inîduîstrie.
, >I. Barwis ce plaint pair exemple du.isc qui lui enlève l'a-

vaitage de pouvoir manufaturer Nou tabne 'coriuie il le vou-
drait. On conpreindra cela facilement. Le-tabac'aiiériceain
entre ans droits dans le pays, le'iôtre est taxé-de quati e con-
tins'par livre quoiqiti'oii ait détj- fait une réduction de quatre
centines à la d'ernièlre Session 'félérille.

Il eiindésir:ble, pour encourager la culture du tabao au

pays et lui donner la lrotectiunaiécee ire d'enlever complé.
teint cette taxe de I centins Mlir le tabac 'canadien ou de
taxer d'autnnt lu ta bac bent :méricain.

ouie espéron doin-, qu'à la prochaine sessiot, l'honorable
niuistre des tinuaees 1 apportert an tai if let modificattions

deinadées par M. JIarwis et. par tots ceux qui s'occupent de
la culture dit tabitc en Canad:, ou qui en connaissenit quelque

Quiud ail soiIl que la province de Qnêbec seule importe

pour un demi million 'de tabac par année, c'est bien le moins
Inle Pon avise à garder cette somme au pays.

De Pa.vis de M. Barwi.., de M. le not'ire Ganuvr.eai dé»PIsle
Verte et d'autres conunisselurs éînériteb avec lesquels nous en

avons parlé lit ult.ure du tabac dans cette province est car-

ttinetuenlt' appelée à devenir une industrie trZ.-coisidérable - -

et, surtoult profitable. Qu'on ouilo donon la protection réclamée O U

et tout ira bieu.-Union des.Canltoùn dM -st.

Choses et autres..

A Àl'expoitiol do, produite de la laiteile qitî enu lieu à New--

Yorklgdernièrentent, le prik d'hlonnieur a étédé-crnié aut Colns.

dla pour le fromnage, dont lat quajlité était supérieure A toux los :

fromages qui figuraient à cette exposition. Le Wisconsin a 0 x

remporté le premier prix pour le beurre. a

Le tralic des animaux vivants ét dreséi, à St Paul de

Mlinnesota IL atteint, I'ilinée dernière, le clifre de $3,000,000.

Production du aucre.-Si nous en jnucons par le rapport lnan-
cier.publié dans le Canada, la pîroduction du :Vcro, dans' l'un-

vers entier a atteiit le double de ce qm ,étai produit il y a
vin t.cinq ans. Le Brésil en produit actuiellement 400 millions A

de i vres; éolonics auglaiseis, 600 millions;les colonies hollan-
daises, 400 inillisu. La Frîance produit 900 uillionsg de livres

iios e r totae lun entir et de entis deniaulé
5,800,000,000 livres.

Conventfrn annueue- de fromager de la'Prorince deQutMec. EUX jeunes gens actife et déelt.: A r o

Cette 'ude con vention tiendra ses céuntesàStHyacinthe ~ grabhie, trouveront de l'emploi .à.atelîhr qttu'

la 3 ee4dfévrier proelhain où seront traité les questions de la Gaz'etmte antga.. Pour çonditions sa'reeua
'loativiA l'qievnc, nu traitemnut ut nullo, wmnt du la race •FIRM H. PROULX
b ovine l n ta %u la IiL i , ii beurre do la.o

et bu froma. au-oxuuercw du beurre qw4jztme _ et - à - = dol -gtb»
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l'incorporatin, di associatioi dede la Proevine de
Québec.;M 'Asblayfprésident de co'teconvention iifittouà
ceur qui s'intéressent'à cette'iunportsi to industiesà inater'

RLEC E TTES

Comment on rrte l gPu,, qand i(a'jni&
aux étemn de mmes d 'fat

Tout le Blonde doitimavoir que lifamme terd
s'élever, et' coséq met g'qaiis loigteps qu oi se

'tient debout; pendant que les vetements. sont.eii feu,'n1'fiu.
pienant en ',général à la' partie inférlnre'de 1 illnment;et
la'flamme gagnant de l'alimentt à mesureqn'il s'é6e,oVient
dephis en plus irrésistble., Si le patient se trouvesenl, et s'il
ne- peuit' éteidré les flammes, il peut ative'r,èa vie su se je
tant'lui nieme tout .vôtu et de:son longeu le plancher, et en

se troulant dessus.-Un.taisa ou' une 'couortureide laiie agro-
sière enveloppée sur le champiutotir a&·ià t4te'et'd.i corps,
est r pr rtifpresqueasaré contre le dang.

rocéd ,ou.prserer les fromages des vers.

Brûlez jusqu'au blanc -des -o,'de bou'elierié que -vous broie-
rez'ensuite et sanpoudrez.ave 'cettd espè&ce;de poudre, le tour,
1dessus et le dessous desfromages.' Les mbiohés iy pieuvent
alors pénétrer et les fromages étant.rouonvertî de'ttê'mni-
ère' peuvent' se conserver fortoiatomps.,Il t nócessaire,
avant de les.servir à table, id'nlever soigneusement-eua cen-
dres des os pulvérisés.,

Grise aoui addioir le froltierneiît desese'x

On prend 80 pfrties.cle graisse*èt 20'parties de mine de plotub
ou carbrure de fer qu'on rédiit' e poudre' trs-fIne; on fait
fondre la graisse dan> un' pot de terre vernissée, puisson,yai-'
joute la mine de plomb; on - emùe avec nue-spatuleainfinque le
mélange twii bien fait et l'un retire le pot du feu. niais comme
la mine de ploiib se précipite au -en di' vnse.jl' est'sasentiel
de contiu'ner à' remuer jusqu'à: co' que'lal raisse ait commenc6
à prendre quelque consistance. Il suffit d'induire l'essieuid'.une
couche très-légère de cette graisse pour faire r uneitrès-lougua
distance, soixauté à quâtre-vingte lte, sans renouveler le

raissage. Cette composition peut aus! servir au gralsge
des machines.


